
                 
                            A la mémoire d’Emmanuel CHOISNEL 

Membre Correspondant de l’Académie d’Agriculture de France 
                                                       (1951-2021) 

 
   Emmanuel Choisnel est Polytechnicien ; il décide d’entrer comme ingénieur à la 

Météorologie Nationale, dont les Ingénieurs, comme ceux du GREF, sont devenus des Ingénieurs des 
Ponts, des Eaux et des Forêts (IPEF).  

 
                Emmanuel Choisnel rentre en même temps qu’un camarade de promotion, Denis Payen, afin 
de créer et développer un secteur de météorologie agricole. Leur responsable Norbert Gerbier était 
depuis des décennies en relation étroite avec Henry Geslin (membre titulaire de l’AAF), fondateur de 
la météorologie agricole qui devint plus tard, (dans les années 1950) le département de bioclimatologie 
à l’INRA afin de mieux cerner les interactions étroites entre le fonctionnement dynamique et physico-
chimique de l’atmosphère et la biophysique des échanges dus aux surfaces (eaux, sols, végétations ou 
surfaces artificialisées). 
         Emmanuel Choisnel devint aussi Membre Correspondant de l’AAF (en 2000), comme ce fut le 
cas de Denis Payen (M C en 1992), tous deux confrères au sein de la Section 7. Ils ont largement 
contribué à enrichir ce secteur au sein de la Météorologie.       

      Ce Service sera rapidement et principalement orienté et préoccupé par l’hydrologie, 
l’agriculture et les forêts. Il s’est transformé, très progressivement et naturellement, en vue d’une 
météorologie régionale orientée vers une aide utile à la gestion des systèmes agricoles et systèmes 
forestiers à partir de contraintes bioclimatiques multiples et de facteurs climatiques mouvants qui sont 
mesurés ou calculés grâce au réseau des postes de la météorologie à travers la France, implémenté de 
petits réseaux nationaux (INRA) ou régionaux.  

Le suivi du développement des cultures sous stress biophysiques et/ou parasitaires, était leur 
challenge, à la fois en vue de déterminer et suivre le bilan hydrique des sols, les bilans énergétiques 
des surfaces et de leur évaporation, ou de leur état de développement, mais aussi de pouvoir alerter 
en vue de déclencher les interventions possibles (cas du gel, d’épidémies, de sécheresses, d’incendies, 
etc…). 

 Ces multiples travaux d’analyse et de développement qu’Emmanuel Choisnel, chercheur 
curieux et éclectique prit en main avec beaucoup d’ouvertures, de contacts et en collaboration avec 
son camarade Denis Payen, ont permis des avancées régionales indispensables, fruits de leurs efforts, 
et ce fut pour Emmanuel Choisnel, pratiquement quarante années de passions. 
              Dans ses approches, Emmanuel Choisnel s’est tout de suite tourné vers l’INRA pour connaître 
les savoirs concernant les liens entre production et climat, en particulier la bioclimatologie, mais aussi 
la science du sol et la protection épidémiologique des cultures. Il a eu de très nombreux et fructueux 
contacts et cela pendant de multiples années. 

Très soucieux des processus et de leurs interprétations, en tant que modélisateur, il cherche 
toujours à intégrer les savoirs pour avoir systématiquement un regard global et conduire les analyses 
vers les prévisions les plus utiles. Il produisit les premiers modèles de bilan hydrique des sols au sein 
de « Météo-France » en vue de suivre autant le trop d’eau des sols que la sécheresse et ainsi conduire 
au bon développement des cultures. 

Il a vite compris que cette régionalisation nécessitait aussi de faire des études météorologiques 
statistiques qui ont été produites sous forme de nombreux atlas agrométéorologiques dont Choisnel 
fut souvent coéditeur avec de jeunes collègues, atlas fort utiles pour dialoguer avec les régions et leurs 
administrations et surtout avec les Chambres d’Agriculture, (à titre d’exemple citons : l’Atlas du 
Limousin, de L’Eure et Loir, du Bourbonnais…). 

Son éclectisme le conduisit aussi à explorer des secteurs voisins découverts dans une vaste 
documentation scientifique ; il fut aussi intéressé  par les quelques travaux que j’avais conduits avec 
des médecins (analyse de la perte d’énergie des grands brûlés par évaporation) dans le cadre de la 
société française des thermiciens dont j’étais membre, et qui se propagèrent à des recherches sur les 
situations extrêmes des animaux soumis à des grands froids ou de fortes chaleurs couplées à des 



sécheresses. Aussi, iI imagina alors pouvoir développer une voie de climatologie humaine au sein de la 
Météorologie Nationale, ce qui lui semblait être de plus en plus important et nécessaire. 

Ses premiers contacts avec des médecins face à l’importance des facteurs climatiques et de 
leurs actions sur la santé humaine et des problèmes médicaux, aboutirent, en premier lieu, sur le rôle 
des variations des pressions atmosphériques sur le comportement humain et surtout dans le cas de 
maladies cardiaques. Le rôle de ce facteur est d’autant plus important lors d’opérations cardiaques. Il 
ne put s’empêcher d’écrire quelques articles et réflexions sur ce sujet, mais dut abandonner ce travail 
personnel et son ouverture aux nombreuses autres questions bioclimatiques d’importance, cela 
n’étant pas souhaité alors par la direction de Météo-France. Malheureusement ce fut un choc qui le 
rendit vite dépressif. Je l’ai vu un peu plus fréquemment durant cette assez longue et difficile période, 
durant laquelle il lutta courageusement. 

Il essaya de s’en sortir, et pour cela envisagea de se plonger vraiment dans sa passion ancienne 
pour l’Histoire ; finalement il décida de poursuivre avec acharnement cette activité personnelle, pour 
laquelle il avait déjà rédigé très progressivement de substantielles notes depuis des années 
(nombreuses lectures et recherches dans les archives et même des interviews qu’il avait commencé à 
proposer). Fort de ses recherches historiques, il put alors redémarre et poursuivre au mieux son 
nouveau travail, devenu plus administratif, mais riche aussi d’un rôle intéressant d’orientation, de 
conseil et de gestion au niveau de la Coordination Régionale au sein de Météo-France. 

    Il travailla alors sérieusement aussi sa première idée de recherche sur : « La Route de la Soie », 
mais n’abandonna pas ses interviews de personnes encore vivantes ayant participé à « L’Assemblée 
Consultative Provisoire » ce qu’il avait commencé à faire. 

En tant que recherche personnelle dans le domaine de l’Histoire, iI se focalisera sur ces deux 
thèmes : 

             (a) l’Histoire ancienne sur la route de la soie, son apparition, son rôle, ses péripéties et son 
devenir jusqu’au temps moderne. Il écrivit ainsi un livre (Les Parthes et la route de la Soie, publié en 
2004). 
                   (b) De plus, l’Histoire récente et surtout un peu oublié, celui de « L’Assemblée Consultative 
Provisoire » surtout face aux évènements de la reconquête du territoire de la France. Cela l’avait 
interrogé et il souhaitait rendre vivante cette assemblée en se promettant d’interroger ceux qui, 
encore vivants, accepteraient de le recevoir. Cet autre livre se précisa, riche de ses efforts auprès de 
ceux qui avaient pu le recevoir et poursuivre un dialogue amical, fonction de leurs souvenirs, de leurs 
jugements lors des décisions prises en assemblée, et de leurs impressions sur leur rôle, voire de leur 
vision actuelle compte tenu de la suite de l’Histoire. Il écrivit donc ce livre (« Assemblée 
consultative provisoire : un sursaut républicain, 2007) ». 

 
Il a terminé sa carrière à la Direction Générale de Météo- France, comme Chef du département 

de la Coordination Régionale. 
    Il fut un homme toujours ouvert aux autres, d’une grande bonté, mais aussi d’une grande 

rigueur scientifique ; cette rigueur fort utile pour comprendre ce système complexe de l’atmosphère 
en interaction directe avec la Biosphère et son anthroposphère. 
            Il sut surmonter son manque de liberté face aux problèmes nombreux de santé humaine qui 
prenaient de plus en plus d’importance et qu’il avait souhaité aborder.  
    Il put pour palier, in fine, son manque de recherche poursuivre celle sur sa passion de l’Histoire 
et écrire deux livres reconnus et disponibles :   
              « Les Parthes et la Route de la soie » (l ’Harmattan - Collection Centre Asie - 277p. - 2004) 
   « L’Assemblée Consultative Provisoire (1943-1945) : Le Sursaut républicain » (l ’Harmattan - 420p. -2007) 
 
       Par un confrère de l’AAF et ami (Alain PERRIER) 


